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| Le prince Napoléon entretient 
une correspondance européenne.

. Il est resté en relations avec beau
coup de personnages politiques et 
il est très au courant des impres
sions de» Cours et des choses de 
l’Etranger. Aussi, ses pronostics 
•ont-ils précieux et très rarement 
pes-iraietes.

Deux fois seulement il s’est dé 
parti de son optimisme ordinaire 
et le gouvernement français, par 
voie indirecte, en a été patriotique 
ment prévenu par le prince exilé. 
En 1887 la traduction d’une lettre 
chiffrée du prince a été officieuse 
ment communiquée au ministre de 
la guerre d’alors, et c’était quelques 
jours avant l’incident Schnœbe-

ENTREPOT DE MEUBLESreligieuse, — les phases de la mala
die du prince Napoléon.

La princesse Clotilde savait, en 
venant à Rome, que le Vatican ap
prouverait sa démarche. Le cardi
nal Alimonda, archevêque de Tuiin 
avait prévenu le Pape du désir de 
la princesse et de la pression qu’ex
erçait dans ce sens le roi Humbert 
ne voulant pas qu’il fût dit que, de 
crainte de déplaire à Léon XIII, 
une épouse chrétienne avait laissé 
mourir son mari sans venir lui fer 
mer les yeux.

Le Pape a l’esprit ti up élevé pour 
rester insensible à de telles considé
rations ; il s’empressa de lever tous 
les scrupules de la princesse Clotil
de, connaissant sa fervente piété. 
Mais Léon XIII a poussé encore 
plus loin la délicatesse des senti 
ments ; il a dispensé la sœur du roi 
d’Italie de venir lui rendre visite, 
comme elle en avait manilesté l’in
tention, ne voulant pas l’exposer 
au reproche d'être allée au Vatican 
avant d’avoir été au Quirmal,

Quant au prince Napoléon, on a 
été content, ne fût ce que pour 
la princesse Clotilde, — qu’il ait 
fait une mort *‘ à peu près chré
tienne ”, suivant l’euphémisme d’un 
très spirituel cardinal.

Il est vrai que le beau-frére du 
roi Humbert ne s’est pas confessé, 
mais “il n’a pas repoussé le prêtre”, 
—ainsi que le cardinal Mermillod a 
pu l’attester au Pape ; et, dans ces 
conditions, le Prince a reçu tesder 
nieis sacrements.

La mort du prince Napoléon a 
ramené l’attention sur les autres 
membres de la famille Bonaparte 
qui moururent a Rome. Je viens 
de lire, entre autres, des détails 
foil peu connus sur la fin tragique 
de la ipère de Napoléon 1er. Au 
cours d’une promenade qu’elle fai
sait à la villa Borghèse, elle tomba 
si malheureusement qu’elle se ca?sa 
le fémur. Contrairement à l’opi
nion des chirurgiens et en dépit de 
ses 80 ans, Lœtitia Ramolino sur
vécut à ce grave accident, mais 
elle lut emportée, plus tard, par 
une fièvre gastrique intense, le 2 
février 1836.

Détail curieux : après que le cé
lèbre sculpteur ThoiwakLen eut 
moulé le visage de la défunte, le 
corps fut embaumé... par infusion, 
ce qui était alors un usage palermi 
tain. Il fut ensuite transporté à 
Santa Maria in via Lala. Etrange 
coïncidence : les funérailles de la 
mère de Napoléon 1er eurent lieu 
le premier jour de Carnaval 1

Pour ne pas porter ombrage au 
gouvernement de Paris, le Pape 
voulut que la cérémonie fût des 
plus simples, et il défendit à la fa
mille Bonaparte de faire placer sur 
la porte de l’église les armes impé-

Malgré toutes ces précautions, il 
y eut un scandale odieux ; le len 
demain matin, le cercueil fut trou
ver tout souillé de boue et d’im
mondices I—Les auteurs de cette 
profanation n’ont jamais pu être 
découverts, malgré les plus actives 
recherches du Vatican et de la fa
mille Bonaparte.

Pour ne pas éveiller les passions 
politiques, on n’avait placé qu’un 
M sur le cercueil ; après l’acte in 
qualiûable que je viens de rappeler 
on y mit les armes de la famille 
impériale, l’aigle tenant la foudre 
dans ses serres avec ces trois ini 
tiales : L. R. B. (Lœtitia—Ramoli
no—Bonaparte) et, au-dessous^ 
cette inscription :

I.KT1T1A. MATER. NaPOLEONIS.

Le feu a éclaté vers minuit dan> 
une vas e maison en bois apparie 
nant à un nommé J F. Smith. Le 
rez-de-chaussée comprenant trois 
magasins : un de thé et dec<-fô tenu 
par M. George Edwards, un de 
mode tenu par Mme Hall et un de 
chaussures tenu par M. E. J. Kee
ne. Les étages supérieurs de la 
maison étaient occupés par les fa
milles de ce? trois négociants et par 
une famille d’Italiens du nom de 
Tecchio, ayant un oensionnaire, 
également italien. L'incendie a été 
causée par l’explosion d’une lampe 
à pétrole qui avait été laissée allu
mée dans la cuisine du logement de 
la famille Keene.

Lorsque l’alarme a été donnée, la 
maison était déjà toute en feu, y. Il * A
compris l’escalier, de sorte que la H zl P P I X A# I I 51 IY1 11 11 P I Iretraite ôtait coupée aux nombreux | ■ | <* I * ■ O IX U<4ll||JUullfl

locataires. Mme Hall et Mme Ed- j 
wards, réveillées en sursaut par la 
crépitation des flammes et les cris 
des voisins, se sont sauvées, on ne 
sait trop comment.

M. Keene et son fils Walter, âgé 
de neuf ans, étaient déjà asphyxiés 
lorsque des voisins ont fait des ef
forts désespérés pour les sauver.
Une femme du nom de Maria Fried 
et une jeune Italienne, Maria Tec
chio, se sont écnappôes en sautant 
par les fenêtres ; mai» Tecchio père 
sa femme, trois de ses enfants, âgés 
de deux à treize ans, son frère âgé 
de trentè-sept ans, et le pension
naire, Joseph Raemj, ont été brû
lés vifs.

Un croit que les Italiens ont été 
tellement effrayés lorsque l’alarme 
a été donnée, qu’à l’exception de 
Maria Tecchio qui a sauté par la 
fenêtre, ils ont perdu la tête et se 
sont cachés dans leurs draps. Ce 
qu’il y a de certain c’est que l’on 
a pu voir, de la rue, Tecchio père, 
entouré de flammes, s'accrochant 
désespérément à son lit, jusqu’à ce 
qu’il tombât à travers le planch- r 
consumé.

Cette catastrophe a jeté la cons
ternation à Rochester. Les corps 
des victimes seul tellement carboj 
nisés qu’ils n’ont presque plus for- 
me humaine. Les sept Italiens se
ront enterrés aux frai? du comté 
dans le cimetière catholique de la 
localité.

mis plus de soin, s’astreignant à 
faire ;-u besoin plusieurs répétitions 
quand ii s'agit de chanter un mor 
ceau en public ou d’honorer une 
cérémonie de sa présence. Et, après 
il faut l’entendre questionner ses 
intimes, les cardinaux qu’il sait 
lui être particulièrement dévoués, 
leur demandant si tout a bien mar
ché, si sa voix portait assez loin, 
s’il n’y a aucune observation à lui 
faire. Je le répète, jamais pontife 
romain n’a pu avoir plus à cœur le 
prestige de la papauté.
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LA JOURNÉE A PRANU1NS
Les journées à Praugins sont un 

peu fatiguantes, surtout eu hiver 
où la beauté imposante du site dis
paraît dans les brumes qui se lè
vent du lac Léman et les opaques 
brouillards qui enveloppent les 
montagnes. La demeure du prince 
n’est plus ce beau domaine de Fran
gins qui fut au roi Joseph. Le 
morcellement survenu n’a laissé au 
propriétaire actuel qu'une partie de 
l’ancien parc, au milieu duquel il a 
fait construire une élégante habi
tation et que traverse une rivière 
turbulente et torrentueuse à ses 
heures, qu’on appelle la Promen- 
touse. Le petit estuaire de ce tor
rent, tributaire du lac, sert de re
mise nautique aux canots de la vil
la et d’embarcadère pour les rares 
promenades.

Le prince se lève de très grand 
matin et se jette, dès son lever, en 
été dans la rivière, en hiver dans 
sa baignoire d’eau glacée. A huit 
heures, il a fait son courrier,répon
du aux lettres <*e la veille, donné 
ses ordres pour la journée, reçu au 
rapport, comme un colonel, ses in
tendants et gens de service. Cela 
fait, l’hôte du prince est à peu près 
sûr d’entendre frapper à la porte de 
sa chambre. C'est Théodule, le fi
dèle serviteur mort depuis aux cô
tés du prince, lors du naufrage, 
dans la mer du Nord,de la Princesse 
Henriette, qui vient dire que le prin
ce vous attend dans son cabinet. 
Et l’on descend causer... causer 
jusqu’à onze heures du soir, avec 
les trois intervalles de la toilette 
pour le déjeûner, du courrier de 
trois heures et de la toilette pour le

T Nouveaux et a Grand Marche
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J’ai dit que les cérémonies actu
elles ne sont plus qu’un pâle reflet 
des splendeurs passées. Ou va voir 
que le programme de la semaine 
sainte, pour le. Vatican, est aujour- 
d’hui des plus simples: lundi,messe 
du Pape dans la salle des Arazzi, 
communion à la cour noble laïque. 
—Jeudi, dans la même salle, com
munion de la cour noble ecclésias
tique.—Dimanche, jour de Pâaues, 
messe dans la chapelle privée, en 
présence d’une seule personne : S. 
A. la grande duchesse de Toscane, 
veuve de Léopold 11,— Le lende 
main, dans la salle du Consistoire, 
messe du Pape, à laquelle assiste
ront plus de quatre cents personne» 
de distinction, parmi lesquelles 
beaucoup d’ôirang-rs.

En attendant, nou» avons eu, au 
jourd’hui, la fête des Rameaux. A 
cette occasion, il y a distribution de 
vraies branches de palmier, et non 
de simples brindilles de buis, com
me à Paris et presque partout ail—

Ces branches sont de grandeur 
diffêieute, selon la dignité de ceux 
à qui elles sont destinées. Celles 
des cardinaux et des princes ro
mains ont plus de deux mètres. Les 
feuilles sont contournées en gra
cieux ornements le long de la tige ; 
e les se terminent par une pointe 
barbelee comme un épi de blé. Un 
leur fait, en outre, subir une pré 
paratiou qui leur donne une cou
leur d’un jaune aussi éclatant que 
l’or.
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I Mais voici cinq heures, et, sur 

une dépêch de la Chambre fran
çaise. ou sur une information de 
journal, ou à propos d'uue lettre 
reçue, voilà la causerie qui reprend 
et l’infatigable interlocuteur qui 
recommence à sillonner son vaste 
cabinet (très ordonné quoique tout 
plein de livres, de cartons, de por
traits, de souvenirs,) et à semer, 
durant ce perpétuel va-el vient de 
fauve en cage, des instantanés poli
tiques, des critiques d'art, des im 
pressions de voyage, des miettes 
d’histoire contemporaine sur les 
hommes et surles faits.

“ Vous voyez que j’ai raison, dit 
il, de vouloir que les officiers se 
mettent en tenue. D’abord cela 
leur valoiruxet ils plaisent aux 
femmes; puis cela leur coûte moins 
cher que les vêtements civils, dans 
lesquels ils sont gauches et mal à 
l’aise ; enfin cela les retient et les 
imt en garde. Si Caffarel avait été 
obligé de se mettre en tenue, il ne se- 
rail jamais allé chez la Limouzin ’’

Puis nous voilà sur l’orgauisa- 
tion de l’armée.

“ Je ue comprends pas que le? 
inspecteurs d’armées, à défaut du 
President de la République qui ne 
peut pas bouger, ne tombent pas à 
l’improviste, pan 1 pan 1 »ur les 
généraux commandants de corps, 
pour passer la revue du corps d’ar
mée dans les vingt-quatre heures. 
L’active doit toujours être entraînée 
a une heure près, car tout dépen
dra de la première victoire.

*• Napoléon se faisait donner tous 
les jours l’état réel des eü-tcufs et 
les disponibilités immédiates du 
l’résor. Tous les jours 1 II écrivait 
cela sur un petit carnet de deux 
sous qu’il avait dans sa poche. Je 
vous en montrerai un. ”

(A suivre)
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Le déjeûner est très rapide. Le 
menu se ressent du régime alimen
taire imposé par la santé du maître 
de la maison, qui mange très vite 
et qui n’attend guère. Je sais un 
de ses familiers qui, le prince ayant 
un peu trop tôt quitté la table, osa 
lui faire cette irrévérence de le 
suivre au su'on avec son assiette à 
dessert.

Le mauvais plaisant s’excusa par 
ce vers de Tartufe légèrement ap
proprié :
Vous mâchez d’un lel pas qu’on h peine à 

[vous suivre. J
Le prince fit la moue et riposta 

par un de ces brocards dont.on sait 
qu’il ü'est point avare, et qui ne 
lui lont pas toujours des amis.

1.0 temps est arrivé de faire le grand ménage 
et de décorer les pans de vos appartements. 
C’est aussi le temps avant qu'il y 

de laisser vos commandes de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures

DE TOUTES SORTES.
Estimés fournis.

?6 30 Hier, samedi de la Passion, le 
chevalier Aicardi a offert au Saint- 
Pore une palme d’un travail exquis 
de la part de M. dean Bresoa, de 
San Renio, dont la famille jouit à 
cet égard, depuis la fin du seiz ème 
siècle, d’un privilège dont l’origine 
est des plus curieuses. Tout le 
inonde ue la connaissant pas, l’ac
tualité m’autorise, je crois, à résu
mer brièvement la sensationnelle 
anecdote.

nit foule45 2 00 f KENDALL’S 
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LA SANTE DE LEU N XIII
Léon XIII est, depuis quelque 

temps, sujet à des éblouissements 
et à des évanouissements. Son mé
decin ordinaire, M. Seccarelli, a 
sollicité le concours d’un spécialis
te de l'Université de Bologne, qui 
vient ordinairement tous les qui' ze 
jours à Rome, exprès pour visiter 
ie saint-père et qui, quelquefois, est 
appelé par dépêche pour parer aux 
accidents qui se manifestent à l’un 
prévu.

Get état a forcé Léon XIII à mo
difier sensiblement son régime. En 
outre, le repos le plus absolu lui a 
été ordonné, et il ne peut plus,com
me par le passé, se lever à quatre 
heures du matin et travailler jus
qu’à midi sans désemparer. Il ne 
se leve plus qujà six heures et il as
siste d’abord à la messe.céiébrée par 
son ai mônier.

Les médecins ont recommandé à 
Sa Sainteté de ne pas se fatiguer et 
recevoir le moins possible, ce qui 
n’empêche pas I* pontife de rece
voir aa moins une trentaine de 
personnes par jour.
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s’agissait de dresser au milieu de la 
place de* Saint Pierre l’obélisque 
qui ornait autrefois le cirque de 
Galigula et de Néron. Une sombre 
escouade de sbires, conduite par le 
bourreau, était chargée de faire 
retpecter la terrible ordonnance 
par laquelle Sixte-Quint interdisait, 
sous peine de mort, à tous les assis
tants, pendant toute la durée l’opé
ration, de troubler d’une façon 
quelconque le silence indispensable 
pour que les ordres donnés parl’ar 
ebiteele Fontana puissent être dis
tinctement entendus.

A un moment donn\ l’opération 
parut gravement coi i. m «.Tous 
les cabestans tournai <t .‘a fois et 
l’obélisque giganlesq • < oinmen- 
çait à se dresser, sous • issant 
effort, quand on s’apeiç avec ef 
froi que les cordages tendus à l’ex
trême et desséchés par le frotte
ment menaçaient de se rompre.

L’émotion des spectateurs était à 
son comole ; les ingénieurs se re
gardaient, éperdus......Mais une
voix retentit tout à coup, au milieu 
au silence universel :

—Agua alla funi 1 (de l’eau sur 
les cordes !)

Gelui qui, au péril de sa vie, ve
nait d’arracher à une mort certaine 
tous les travailleurs que l’obélisque 
allait écraser dans sa ch.ute, décla 
ia ie nommer Guillaume Bresca, 
être né à San Reinb, où il exerçait 
la profession de marin. Pour le 
récompenser de son bon conseil, de 
sa présence d’esprit et de son cou
rage, Sixte-Quint lui accorda, pour 
lui et les siens, à perpétuité, le pri
vilège de la"fourniture des pûmes 
de la chapelle pontificale, le jour 
des Rameaux.
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Bbooblyn, N. Y„ November» — 
Dr. B. J. Kendal.. "o.

Dear Sir* : I duwlre to give you testimonial of mV 
good «.pinion of your Kendan’eSpavin Cure. 1 hate 
»*ed It fur I ameni-N*. HUIT Jointe an» 
Up* vine, end I hove found It a mire cure, 1 oordl 
ally rocommend It to all horsemen.

Youre truly, A. H. Orumet,

Paris 22 avril
Comme le printemps les hiron

delles, la semaine sainte ramène 
ici les étrangers qui viennent assis
ter aux cérémonies religieuses— 
bien qu’elles ne rappellent que 
d’as?ex loin les célèbres funzioni 
d’autrefois, auxquelles la presence 
du Pape donnait un éclat iincom- 
parable.

Elle reste maintenant fermée 
pendant la semaine sainte, la Cha
pelle Sixtine où avaient lieu tous 
les offices—avant la proclamation 
de Rome capitale. A ce propos, 
j’entends dire couramment que 
Léon XIII doit, au fond, ne pas 
être trop mécontent que les céré
monies ne se fassent plus au Vati 
can, parce qu’il évite ainsi de gran
des fatigues, des rhumes, des re
froidissements. De là à penser 
que le Pape devrait remercier le 
gouvernement italien d’être venu 
à Rome, il n'y a qu’un pas...

C’est le contraire de la vérité. Au 
prix de fatigues excessives, au ris* 
que de compromettre sa santé,
Léon XIII serait heureux de pré
sider à des cérémonies de nature à 
rehausser le prestige de la papauté.
Quel bonheur il aurait à donner,lui 
aussi, du haut de la Loggia sa bénô 
nédiction à la foule prosternée sur 
les dalles de l’immense place Saint- 
Pierre 1

Et s'il m’était permis d’em loyer 
une expression un peu “ moderni» 
te " je dirais que le successeur ne 
Pic IX eut été très décoratif. A 
coup sûr, aucun de ses prédéces
seur» r.e s'est davantage préoccupé 
du côté extérieur des choses, n’y a attentif,—à cause de la question

* l Après le déjeûner, le prince va, 
quelque temps qu’il fasse, porter de 
sa main des friandises aux troi» 
magnifiques emeus du Moot Saint 
Bernard qui circulent, attachés par 
en haut à de longues laisses, dans 
la cour des écuries. Un coup d'œil 
aux ateliers ae scierie, de forge et 
de menuiserie installés dans les 
communs ; une pointe invariable 
vers la fosse à fumier pour y jeter 
méthodiquement le papier qui con
tenait les reliefs distribués aux 
chiens ; puis, en route dans le parc, 
sur les bords de la Promen louse, 
pour s’assurer qu’elle a été sage 
et n’a point détérioré les berges, 
les vannes ou les ponceaux rusli* 
ques par quelque crue nocturne 
ou quelque caprice d’itinéraire, un 
tour après aux vastes serres chau
des, quelquefois une incursiou au 
monticule gazonué, au sommet du
quel est érigée, en costume romain, 
la statue de Napoléon, méditateur 
de là Confédération helvétique.

Toutes ces allées et venues dans 
les P'éandres du parc au petit pas, 
en causant toujours et en s’arrêtant 
à tout instant pour ponctuer la con 
versation, finissent par faire quatre 
bons kilomètres et par gagner trois 
heures. Le courrier arrive alors. 
Lettres, journaux, livres, ouvrages 
nouveaux sont extraits d’une saco
che à deux ciels, dont l’une est aux 
mains du prince et l’autre 
mains du receveur des postes de 
Lyon. Chacun se retire aussitô 
pour dépouiller son courrier, par 
courir les gazettes, faire sa gUne 
de nouvelles et de souvenirs en
voyés.

2 OU

30 8 00 l 45
KENDALL’S SPAVIN CURL

98 RUE RIDEAU.3 30 „ ... 1 45 Jant, Winton County, Ohio, Deo. M 1888.
De, B. J. Kkndai.l Co.

OenL. i 1 -en! Itmy duty to **▼ whet I here done 
with your Kvmlalf'* Spavin Cun-. 1 have cured 
twenty.flve borne* that had SpbvIdi, ten of 
Ring Bene, nine efllh-lod with Big lifted end 
n-nnf Big Jaw. Hlnco 1 have had one of you* 
book* and r •now-., tho directions, I have nev* 
lost a cam-- any kind.

I 4 (K) 11 45 
------ 11 45 5 00 A. & A. F. McMillan- Andrew Tmumt,

Horae Docte») 11 00

KENDALL’S SPAVIN CURL
Price Si per bottle, oi *1* bottles for $8. All D.-ng 

Tint - have it or can get It for you. or It will lie sent 
to any odd ran* on receipt of price by the proprie 
Mira. Dr. I*. J Kbndai.i. Co.. Knonhurgh Fall*, vh

2 00 1 trlV- para lion * de Montres et Bijoux une 
spécialité.

4 10 45

12 15
; USTOTXS12 15 Itv A r.i, mfUGOIHTf*

30 11 30

JIOTEL SAINT LOUISETALONS10 00 
10 00

CZli 43-45 Rue YORK, O Tl A WA,Conseils d’une marraine à sa fil-

—Pour une femme, le comble de 
l’art, c'est que l’affectation soit na
turelle.

Dans un restauiant à prix fixe :
—Donnez moi donc un beefsteak.
—A quoi ?... Aux pommes, au 

cresson, au beurre d’anchois...?
—Uh 1 donnez-le moi... au bœuf ! 

ça sera déjà bien joli.

Un cause d'avarice.
—Moi, dit Caban tons de Marseil

le, j’ai connu l’homme le plus ava 
re de Martigues ; il u’avait pas une 
dent et ne voulait épouser qu’une 
femme dépourvre de molaires.

—Pourquoi donc ça ?
—Par économie, parbleu ! il n’a 

valent qu'un râtelier pour deux I

) 12 30
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE6 30 Cet Hôtel situé au centre cle la cité, a été 

repeint et aménagé tout en neuf.12 45 
6 30 Voitures d’Ënfants6 SO ISRAEL MOREAU,La nuit suivante, la dépouille 

mortelle de la mère de Napoléon
s

(Du Montreal Hottst, rue Queen Ouut.)
la*poste 15 minutes avant la 1er fut conduite à Corneto, près de 

Civita-Veccbia, et inhumée dans 
l’église des Dames de la Passion, 
placée sous la protection du cardi
nal Fesh. Un la transporta en 
suite en Corse, lorsque le gouver
nement de Louis-Philippe eut— 
pour des raisons politiques bien 
connues—organisé la patriotique 
solennité du retour des Cendres de 
l’Empereur...

DE TOUT OTTAWA. PROPRIETAIRE.
iennent des premières Manufactures 
Canadiennes et Américaines! 4 P.M.

litre de Poste.
Pour SkHVEZ-VOUS d»
Les POND’SOn trouvera nos prix bas.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ___
Inflammations

lent de ces VOITURES I)'EN- 
économiseront en venant 

les acheter maintenant.

Ceux qui veu
FANIS

‘
OOfKHHHM

ÈNEAUe
:cÈ8 J
'Plaçant le F»r sans T 
Adopté par les réUri- □

EXTRACTCOLE’S
National M’fg. Co.8 Felix.MMrg, entrafneurm.

def Boitrrira, Fan- T 
rs, resmigmns, Engor- Q 
», Eparvins. etc. Réntlair x 
uns rival dans les 
weBMee, Inflammations 
e», Hydropiales, Réten-

Un Désastreux Incendie
160 R UK SPARKS

Rochester, Peuu., 8.—Notre ville 
vif-nt d’être,le théâtre d’un désas
treux incendie dans lequel neuf 
personnes ont péri dans les flam- @ü§mt le pou.

rue Saint-Honorô 
C : ED. MORIN * O*.
SAttÉs do Canada. BsirdâJÜrAu Vatican, on a suivi d’un œil

Pané'* I*

t
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